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Collection Vintage Classics
Découvrez les perles oubliées du cinéma américain

dans des versions restaurées à partir des meilleurs éléments existants.

Tous les classiques peuvent enfin trouver une nouvelle jeunesse et être (re)découverts dans des copies dignes de ce nom !

Dans cette large sélection de films tombés dans le domaine public, tous restaurés et accompagnés d’éclairantes informations, on y reconnaît – entre autres -  le  grand frère finalement avoué de La Nuit des morts vivants, on y a la confirmation que l’une des très rares réalisatrices à Hollywood en était aussi un des auteurs les plus sensibles, on y découvre Sherlock Holmes affrontant des nazis,…

Une collection où Orson Welles côtoie d’illustres inconnus et qui regroupe des chefs-d’œuvre, des films matrices, des classiques,…

Des films « corsaires » auxquels on rend enfin honneur !  Bref, indispensable !

Lancement de la collection le 6 Janvier 2010
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L'ange et le mauvais garçon (Angel and the badman) de James Edward Grant (1947)

Du sang dans le soleil (Blood on the sun) de Frank Lloyd (1945)

Mort à l'arrivée (D.O.A.) de Rudolph Maté (1949)

L'adieu aux armes (A farewell to arms) de Frank Borzage (1932)

BIGAMIE (The bigamist) d’Ida Lupino (1953)

Le voyage de la peur (The hitch-hiker) d’Ida Lupino (1953)

Matériel promotionnel disponible sur demande – Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr

Une collection dirigée par Jean Ollé-Laprune
A raison de 6 nouveaux titres tous les deux mois

Prix public indicatif : 9,99 euros le DVD

Sherlock  Holmes  et  l' arme  secrète (S. Holmes  and  the  secret  weapon)  de  J.V.  Kern  (1942)

La clef (Sherlock Holmes : Dressed to kill) de Roy William Neill (1946)

Le train de la mort (Sherlock Holmes : Terror by night) de Roy William Neill (1946)

La femme en vert (Sherlock Holmes : Woman in green) de Roy William Neill (1945)

British Intelligence Service (British Intelligence) de Terry Morse (1940)

La nuit des morts-vivants (The night of the living dead) de George A. Romero (1968)

Je suis un criminel (They made me a criminal) de Busby Berkeley (1939)

Le retour de Topper (Topper returns) de Roy Del Ruth (1941)

Je dois tuer (Suddenly) de Lewis Allen (1954)

La piste de Santa Fé (Santa Fe trail) de Michael Curtiz (1940)

Les voyages de Gulliver (Gulliver’s travel) de Dave Fleisher (1939)

Allons donc, papa ! (Father’s little dividend) de Vincente Minelli (1951)

La  chasse  du  comte  Zaroff  (The  most  dangerous  game)  de  Pichel  &  Schoedsack  (1932)

La nuit de tous les mystères (House on the haunted hill) de William Castle

Un baquet de sang (A bucket of blood) de Roger Corman (1959)

La petite boutique des horreurs (The little shop of horrors) de Roger Corman (1960)

L'halluciné (The terror) de Roger Corman (1965)

Le carnaval des âmes (Carnival of souls) de Herk Harvey (1962)
Jour de terreur (Cause for alarm !) de Tay Garnett (1951)
Le Balafré (Hollow triumph aka The Scar) de Steve Sekeley (1948)
Impact d’Arthur Lubin (1949)
Meurtre au chenil (Kennel murder case) de Michael Curtiz (1933)

Le criminel (The stranger) d’Orson Welles (1946)

La pluie qui chante (Till the clouds roll by) de Richard Whorf (1946)

Swing romance (Second chorus) d’Henry C. Potter (1940)

Private Buckaroo d’Edward Cline (1942)

The fabulous Dorsey's d‘Alfred E. Green (1947)

L'or du ciel (Pot o’ gold) de George Marshall (1941)

Le professeur (Speak easily) d’Edward Sedgewick (1932)

Barbe Bleue (Bluebeard) d’Edgar Ulmer (1944)

Marée nocturne (Night tide) de Curtis Harrington (1961)

Le masque (The bat) de Crane Wilbur (1959)

Capitaine Kidd (Captain Kidd) de Rowland V. Lee (1945)

Pluie (Rain) de Lewis Milestone (1932)

Song of freedom de J. Elder Wills (1936)

Station Terminus (Indiscretion of an American wife) de Vincente Minelli (1954)

Little Lord Fauntleroy de John Cromwell

Le lien sacré (Made for each other)  de John Cromwell (1939)

Mon homme Godfrey (My man Godfrey) de Gregory La Cava (1936)

La chanson du passé (Penny serenade) de George Stevens (1941)

J'avais cinq fils (The fighting Sullivan’s) de Lloyd Bacon (1948)
TO BE CONTINUED…
Les saumons du cinéma qui essaient de remonter inlassablement à contre courant la rivière patrimoine ne sont pas égaux, et  il en est qui bénéficient de plus de chances que d’autres. Certains en ont plutôt beaucoup, disons  Hitchcock, Ford ou Visconti - grâce leur soit rendue - qui n’ont besoin que d’un entretien régulier pour progresser. Mais d’autres, en fait l’immense majorité de l’espèce, rencontrent bien des difficultés. Il faut l’acharnement de passionnés, l’enthousiasme de revues spécialisées pour que certains puissent enfin exister : que serait Michael Powell sans les croisades que menèrent Bertrand Tavernier ou Martin Scorcese, un exemple parmi d’autres ?

La collection Vintage Classics, proposée aujourd’hui par Wild Side Video, vient revisiter ces œuvres dites du domaine public, ces œuvres dont les démêlés historiques avec les enregistrements administratifs ont constitué à la fois la chance et le malheur.

La chance, parce que le fait de n’être reconnu d’aucun registre en ont fait des films corsaires, accessibles à tous sans beaucoup d’entrave ou de contraintes. D’ou des mises sur le marché un rien anarchique – et c’est là finalement que se situe leur malheur – sans effort, sans chaleur, sans préparation ni accompagnement, et surtout, dans des copies effroyables qui décourageaient  l’amateur le plus indulgent.

Si loins, si proches, ces films méritaient un destin plus digne et de jouir eux aussi, à leur tour d’un respect dont à 99% ils ont été privés. D’ailleurs ces films, qui sont-ils ? Le désordre administratif a pour une fois bien fait les choses, en donnant  naissance à la famille la plus hétérogène qui soit. On trouve des grands, des petits, des gros, des maigres, des cancres et des forts en thème. C'est-à-dire aussi bien Michael Curtiz, Orson Welles et Frank Borzage qu’Edgar Ulmer ou Roy William Neill.

On y voit le futur metteur en scène d’Easy  Rider, Denis Hopper, tomber amoureux d’une sirène. On y reconnaît le  grand frère finalement avoué de La Nuit des morts vivants (Carnival of Souls). On y a la confirmation qu’Ida Lupino, rare réalisatrice à Hollywood en était aussi un des plus sensibles auteurs. On y découvre  comment Sherlock Holmes affronte les nazis, ou comment, bien avant Dallas et Lee Harvey Oswald, un complot menace un Président des Etats Unis. On y rencontre Gary Cooper, John Wayne et Carole Lombard. On y croise des films matrices, disons La Chasse du comte Zaroff ou La Petite boutique des horreurs, mais aussi des classiques tels  que L’Adieu aux armes ou encore des séries B bardées de dynamisme : le début de DOA, signé Rudolph Maté représente certainement  une des plus surprenantes entrées en matière de l’histoire du cinéma…
Eh oui, dans ce désordre ou se dégage paradoxalement  une forme de cohérence, nous ne sommes pas loin du palais du facteur Cheval où la beauté côtoie la naïveté, où la sérénité stimule l’enthousiasme. Et où l’amateur de cinéma véritable peut plonger dans l’essence même de la discipline.

N’allez pas croire pour autant que Vintage Classics est un pêcheur inconséquent. En artisan responsable, il choisit ses cibles et  sélectionne ceux qui, dans le banc, semblent  les plus représentatifs, les plus émouvants ou les plus curieux. Tous les films de la collection sont ainsi restaurés à partir des meilleurs éléments existants, contextualisés, et après  avoir été ainsi distingués, sont rendus à leur destin avec plus d’atouts pour l’avenir. Car le  bon pêcheur sait aussi rendre le poisson à son environnement. A la fin du Silence est d’or, le classique de René Clair, Maurice Chevalier,  propriétaire pionnier de salle de cinéma se tournait vers une jeune spectatrice après le film et lui demandait : « Vous aimez quand ça finit bien Mademoiselle ?  Moi aussi ! » Et bien Vintage Classics aime ça aussi.

Collection Vintage Classics.

Découvrez les perles oubliées du cinéma américain

dans des versions restaurées à partir des meilleurs éléments existants.

WILD SIDE VIDEO

Contact presse : Cédric Landemaine – 06 62 64 70 07 – clandemaine@gmail.com
www.wildside.fr
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